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dontils auront befoin; les prient, les exhor:
tent de refifter aux. Catholiques , de ne point
plicr, de'ne point ceder , de folitenit vigou
reufement leurs droits & leur honneur: 4
quoi, dis-je, tend toute cette fatale amitié,
fi ce n’eft 2 armer les Proteftans contre [es
Catholiques?

L’interér qu'ont ces Puiffances d'allumer [z
guerre ea Suifle, cft trop connu, & doit faire
apprehender leurs confeils pernicicux. Je veox
croite que les Anglois ni les Hollandois, e
{e propofent pas précifement de fournira’Em-
pereur une occafion d'entrer en armes chez
Tes Suifles, & de s’emparer de tout ce qu'il 2p-
pelle Pancien patrimoine de fa Maifon ;mais
ils veulent que les Suifles rappellent toutes les
Troupes qu’ils ont au fervice de la France.
Ils e fauroient les y contraindre qu'en leut
rendant ces troupes necellaires dans la patric,
s'ils pouvoient y exciter un tumulte aflez
grand , pour obliger chaque Canton as'ar-

mer.

Que la Suiffe aprés cela periffe : Que les Su-
jets de chaque Canton fe revoltent contre leurs
Souverains; Qu'ils fe fervent de leurs armes
pour fe rendre libres & Souverains cux mé-
mes; Que toutes les Republiques fe déeruifent;
Que 'Empereur profite d’unefi belle conjon-
Gture pour envahir la Suiffe, ou que nos au-
tres voifins s’y jetrans, lademembrent, labou-
lever{ent fous pretexte de ladeffendre; Ifn'im-
porte aux Anglois & aux Hollandois, pourvi
que dans 'inftant prefent ils faffent {ouffric
ala France le prejudice qu'ils croyent qu'el-
Ie recevroit du rappel de nos troupes. C'eft

a cette fin ctuellepout la Suifle,& aces mo;;cns
o



